
LES CLOCHIES DE SAINT-BONIFACE ti

sève divine que sont dus ses plrccdi 'ieux déeveloppemients. Comme (lans

le passé, lat reliojion demieure la yranide force dje notro, élément. C'est

fýlI'uiafait no s pères si vaillants et si ouaex et C' estsou s

direction et son toid e (lu(- nous continuerons -à remlirit notre vo cation

SI)éciale aiu milieu (les nat*onalités diverses5 (liii nous~ entourient.

1,e pré'dicatour rappfe la le roeue la Vra nce et l'ýAn t.teteire

On t ou'tour ù tour' àt Iendroit (lu C~anadla et dle no tie nationalité. Si

nlous sommeslC ce (file nous sommttes. ce n*est ni à Iun ni à Iaiitre <le

es pa'v u nouis le <levons, muais au \ vertuis et aix luIttes de nos an-

Ci'ti'('5 Il te iin.îa e exîtoriatit ses àîîii-îr ton leurse mo uintre-r

nes dles<értor''î''-
A lla'-,ue (le la mtesse, M. Napole<,n 1 é~.pr.stdeai dle la .Sýoci(/("

A<ot. qe-1je'blocale, prsnaune ztînldiearse' S. G.

Mrl'Arcltev (ýque. D ans sa réponse Monseiotieiir lit <i lision au ser-

Mlon dlu pr(latu.<ui s'ét4ait élevé, . une g~rande hîaute'ur, et pre-

niant occasion de c qi;ýrni: : in friniîis et (ii l iti

Ap)rès D ieu,. c'est aut prette que notre peuple <loi t d1< tr'(, ce quil est.

Cest le prêtte qui. d'a bord dans les pr'esby tères et ensutite dans les

au fmM' e 1111lS(Linn nt dé-fenduls daîns les

itenents et ont rev'endiqu ué nos droits. Sans les Canadl: -ns-fran,ýa 1

le (drapeaua britannoque ne flotter a it lus tiur le Cania l Ce qute nos

cunlpittriote., ont fait en i %~et en 1812, les Mé\('tis l'ont accompli en

1Mlen conservant l'Ou)îest canadien 'i l'A n gle(teie. Ce p<ays, oit nous

S<tiiC.depuis ï)()( ans, nous appartie'nt plus u1u',î aucun auttre. I 'oi-

vre (le la Confédè(Vration est autanit d<I eu t IX(nadJiflis-i-n<:als 11u'auix

Canîîdietts d'<eioini' anglitise. Elle efitt étýé impossible' sanis 4i- concours

de n os comtpatri'jtes.

Moncireurfit un(e allusion touclnt e à la lutte de, nos frères

<hO l'O)ntaio et salua avec éiutoncette claitfl' <le toucit un pleuplle

9ui n'est pas un titss4,ittnt. maiîs li revend icat <un fière et fe'rmue

d'un droit s<é.ie Egyp1<îenis faisaient noy er les enrfa nts hébreu x

Polir fat ne <isparaît re letur nationailité'. 1 asl)tro <n veeut arriver

aiuf' 11 but en arrachant la Ian elle des enfaints. Noîs comipatriotes

fle sont pias aiî contrie les O ra ngistes (Ili Fl Tîstet.. car ils savent enI

<luci c<insisî,te la loyauté". muais ils S'appuient sur le droit nauire1 (les

Pères, et des nières' de famîille sur Iléictîf (le leurs enfants mt -es

droits sont inal mnables. Politiqutement parlant. heur luîtte peut sembler

11ne folie, mais ils finiront par triotuî 1dier patrce (Illds. ont .pouît eux le

droit et lit justice et parce qu'ils sont unis et oro£anis( 1 S.

"Il citez' nouts. ait Manitoîba. le fra n4eais est <'nsei2n é l'Oî<e

lin glis, c'est patrce qliue j e l'ai vouiilu, dcccii ru Monset gnei ir. e~t qIle

Jlai lutté, plour arriver à cette fin. .J'ai dh faire le siè 'ze (le mainites

'Oliusions scola ires qui s'y op}posaient. En ce lua u Je n'ai accoru-

pl(luie mtun devoir d'cTve^qte.


